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Pratiques d'écriture 

À la recherche 
d'un plaisir perdu 

Avant de présenter ces quelques pratiques d'écriture pouvant peut-être améliorer la qualité 
des textes des élèves, il me semble important de faire une mise au point à propos de 
l'approche pédagogique actuelle en ce qui concerne la production écrite. 

La démarche préconisée dans les manuels de base débute par une étape de lecture-
analyse. Les élèves lisent un certain nombre de textes d'auteurs, les analysent en profondeur 
tant au niveau sémantique que structural et découvrent, au fil de leurs lectures, les caracté­
ristiques relatives aux divers types de discours. Les textes étudiés sont évidemment 
sélectionnés avec soin. Écrits dans une langue « exemplaire », farcis d'idées originales, 
bien structurés, ces textes sont le résultat d'une maturation, d'un travail acharné sur les mots. 
Concoctés dans des conditions de travail favorables, avec des outils haut de gamme, 
ils sont scrutés à la loupe par un réviseur avant d'être publiés. 

Au terme de ce travail, les élèves doivent, à leur tour, écrire des textes. À l'aide de 
grilles de production et de fiches d'auto-évaluation, les élèves devraient pouvoir écrire des 
récits, des lettres d'opinion, des textes à caractère expressif ou des textes informatifs. 
Cependant, il ne suffit pas de connaître les structures et les caractéristiques d'un texte 
pour en écrire un semblable. Il faut aussi connaître les techniques d'écriture de base pour 
y arriver et surtout, il faut éprouver un certain plaisir à écrire. Ces moyens, les élèves ne les 
connaissent pas et, pour une majorité, le plaisir n'y est pas. 

Devant les exemples parfaits qui leur ont été proposés, les élèves se sentent démunis, 
découragés. On le serait à moins. Malgré tout, les élèves écrivent des textes — ce sont 
des objectifs terminaux — mais les résultats sont souvent à peine satisfaisants. Comment 
arriver à concilier la démarche proposée plus haut et les difficultés d'écriture des élèves ? 

En fournissant quelques réponses à cette question, je n'ai pas la prétention de résoudre 
définitivement la problématique de l'enseignement de l'écriture : je ne fournis que quelques 
pistes supplémentaires visant à l'amélioration des textes des élèves. 
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L'écriture retrouvée 

Une première série d'activités sera consacrée à la (re)découverte du plaisir d'écrire. Où 
est l'intérêt de faire des élèves, de parfaits théoriciens des discours et de la langue si, au 
départ, ils n'éprouvent le moindre plaisir à écrire ? Le but premier d'une pédagogie de l'écriture 
devrait tendre à éliminer les blocages des élèves face à la difficulté d'écrire en leur proposant 
des exercices favorisant leur créativité. Ces exercices permettent aux élèves de faire montre de 
leur savoir, de libérer leur imaginaire tout en prenant conscience de leurs possibilités 
créatrices. Les consignes claires, précises et stimulantes de ces activités créatrices (voir le 
« rallye de mots ») amènent les élèves à produire de courts textes de qualité. C'est grâce à 
ce genre de pratiques que les élèves retrouvent le plaisir d'écrire. 

La deuxième série d'activités présente deux techniques d'écriture. Les élèves seront amenés 
à utiliser ces méthodes et à en découvrir les avantages. Ce ne sont pas des recettes miracles 
mais des méthodes expérimentées qui ont permis à beaucoup de personne d'écrire. 
« La constellation de mots » aidera les élèves qui sont en panne d'idées et de mots. 
« La progression thématique » les amènera à porter une attention particulière à la cohérence 
textuelle lors de l'écriture ou de la réécriture d'un texte. 

Depuis une dizaine d'années, plusieurs chercheurs travaillent sur ce problème fondamental 
dans renseignement : l'art d'écrire un texte. Comment créer un texte ? Certains ont visité 
les « professionnels de l'écriture » pour connaître leurs façons de faire1. D'autres per­
sonnes ont expérimenté, seules2 ou à l'intérieur de groupes de recherche sur l'écriture3, 
des méthodes permettant d'écrire avec plus de facilité et de mieux en mieux. 

Après quelques années d'expérimentation, on sent que les pratiques d'écriture ne sont plus 
des tâches. Les élèves écrivent beaucoup mieux. Ils en sont conscients et ils reprennent 
confiance en eux. Ils se sentent mieux préparés, mieux outillés pour écrire de plus longs 
textes. Quoi dire de l'orthographe sinon que devant la réaction positive du lecteur/enseignant 
face au contenu, les élèves sont plus portés à se relire et à se corriger. 
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Objectifs poursuivis 
— Permettre aux élèves de (redé­
couvrir le plaisir d'écrire grâce à 
des exercices de créativité stimu­
lants. 
— Permettre aux élèves de se fami­
liariser avec la cohérence textuelle. 

Planification suggérée 
Après avoir présenté l'exercice, 
l'enseignant en fait un au tableau 
non seulement pour s'assurer de la 
bonne compréhension de l'activité, 
mais aussi pour déclencher une 
certaine motivation en incitant 
les élèves à relever le défi. Les 
suggestions des participants à ce 
collectif stimulent ceux qui n'ont pas 
l'habitude de s'impliquer. 

Suggestions d'activités 
— Les deux activités proposées ici 
ont été présentées respectivement 
après l'apprentissage des notions 
de déterminant et de nom. On peut 
aussi proposer des mots de classes 
grammaticales différentes. L'intérêt 
est d'autant plus fort si les mots dé­
signent des réalités éloignées. 
— On peut même proposer des rallyes 
de phrases. 

Pratiques d'écriture4 

PREMIÈRE ACTIVITÉ : LE RALLYE DE MOTS 
Le « rallye de mots », technique empruntée aux Surréalistes, est sûrement un premier pas 
pour amener les élèves à porter une attention particulière à la cohérence textuelle tout en 
stimulant leur imagination. 

CONSIGNE : cet exercice consiste à écrire un court texte en employant tous les mots 
d'une liste et en respectant l'ordre où ils sont placés. Une contrainte supplémentaire est 
imposée : chaque mot devra être utilisé dans des phrases différentes. Et voilà ! le défi est 
lancé. Voici deux exemples de cet exercice. 

Rallye de déterminants 
Une phrase de départ avait été donnée aux élèves. 
Le vent soufflait depuis quelques jours, 
une — certains — I' — des — la 

„ , ' . . . - _ . . » 
Le vent soufflait depuis plusieurs jours. Une tempête se préparait. Certains fer­
miers continuaient à labourer leur champ, d'autres se cachaient dans leur maison. 
Les policiers du village sonnèrent l'alarme. La tornade était là. Des arbres se déra­
cinaient, des édifices s'écroulaient, des toits de maisons s'arrachaient. Tout à coup, 
la terre trembla et ce fut la fin du monde. 

Julie (îe secondaire) 
• a 

Rallye de noms 
multitude — peuplier — pitié — piano 

En ce début d'automne, une multitude d'oiseaux s'apprêtent à quitter leurs nids. 
D'ici quelques jours, le peuplier qui servait d'abri aux grives sera vide. Un chat 
qui surveillait leur départ aperçoit une grive blessée. Sans pitié, i l se précipite 
sur la malheureuse. Dans un suprême effort, la grive blessée vole jusqu'au toit 
de la maison. Abandonnant sa chasse, le chat se couche sous la fenêtre du salon 
et écoute la sonate que joue son maître au piano. 

Martin (2e secondaire) 
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DEUXIEME ACTIVITE : L'ENRICHISSEMENT D'UN TEXTE 
CONSIGNE: enrichissez le texte suivant à l'aide de groupes adjectifs et de compléments 
du nom. Faites accorder l'adjectif avec le nom qu'il précise. N'oubliez pas que vous pouvez 
le préciser davantage en le faisant précéder d'un adverbe. 
Le train s'arrêta à la gare. Un homme descendit du wagon et se dirigea vers une 
voiture. Des lumières apparurent dans le ciel. L'homme alla s'abriter du mieux qu' i l 
le put contre le mur de la gare. Une pluie se mit à tomber. Une boule vint se 
poser sur l'embarcadère. Un être en sortit. I l avait des mains et des pieds. Les 
passagers couraient dans toutes les directions. 

Version enrichie 
Le train de cinq heures s'arrêta à la gare de Charlesbourg. Un homme au manteau 
noir descendit du dernier wagon et se dirigea vers une voiture luxueuse. Des 
lumières éblouissantes apparurent dans le ciel nuageux. L'homme alla s'abriter 
du mieux qu' i l le put contre le mur mal éclairé de la gare. Une pluie fine se mi t à 
tomber. Une immense boule de verre vint se poser sur l'embarcadère mouillé. 
Un être étrange en sortit. I l avait de minuscules mains sans doigt et des pieds 
couverts de poils. Effrayés, les passagers du train couraient dans toutes les di­
rections. 

Véronique (2e secondaire) 

Objectifs poursuivis 
— Découvrir le rôle des expansions 
du nom. 
— Amener les élèves à porter une 
attention particulière à l'accord 
de l'adjectif qualificatif. 
— Redonner confiance aux élèves 
face à leurs difficultés d'écriture. 
Cet objectif est facilement atteint, 
car, en travaillant comme ils le font 
sur le texte de départ, les élèves 
finissent par se l'approprier. Chaque, 
élève est convaincu qu'il vient d'écri-
n un texte complet. 
— Amener les élèves à réécrire leurs: 

propres textes en précisant les grou­
pes nominaux (GN). 

Planification suggérée 
Faire ce genre d'exercices au terme 
de l'apprentissage des expansions 
du nom : le groupe adjectif, le com­
plément du nom, la subordonnée 
relative et l'apposition. 

TROISIÈME ACTIVITÉ : LA CONSTELLATION DE MOTS 
Voici une technique qui va permettre à l'élève d'utiliser au maximum le vocabulaire qu'il a 
acquis — ce qu'il fait rarement pour bien des raisons. L'élève en situation d'écriture doit 
mener de front quatre opérations : trouver des idées, trouver les mots pour exprimer 
ces idées, construire des phrases correctes et bien orthographier les mots. Sauf dans des cas 
très simples, les élèves apprentis ne peuvent tout maîtriser à la fois. 

Cette méthode est très utile pour obtenir beaucoup d'idées sur un thème donné. Lors d'un 
exercice, j'avais demandé aux élèves de faire la description d'une maison en laissant trans­
pirer une atmosphère de tristesse. Je les ai d'abord laissés écrire pendant une quinzaine 
de minutes. Puis, je leur ai proposé la démarche suivante. Placez le mot maison au centre 
d'une feuille. Imaginez-vous devant la maison que vous voulez décrire. Écrivez d'abord 
tout ce que vous voyez et placez les mots sur la feuille comme si vous regardiez une photo 
(le ciel en haut, un arbre à droite, etc.). Vous pouvez ensuite enrichir chacun des mots satellites 
par d'autres mots venant compléter l'idée ou tout simplement en faisant appel aux quatre 
autres sens : l'ouïe, l'odorat, le goût et le toucher. Enfin, précisez les formes, les couleurs, 
les odeurs, les bruits et les sensations tactiles. Cette étape terminée, il faut faire un choix 
et n'utiliser que ce qui est nécessaire. Avant de commencer à écrire, dressez un court 
plan en numérotant les éléments que vous voulez décrire selon un ordre logique pour la 
description. 

Inutile de vous dire que la qualité de la deuxième rédaction était de beaucoup supérieure. 

Objectifs poursuivis 
— Permettre aux élèves de libérer 
leur savoir, leur imagination. 
— Être capable d'utiliser une méthode 
pour se donner beaucoup d'idées. 
— Être capable de tenir compte de 
la logique du texte en numérotant 
les idées dans l'ordre où elles 
vont être placées dans le texte, 
tout cela avant de commencer à écrire. 
— Écrire avec l'aide de la constel­
lation de mots. 
Attention: P, = Phrase 1 

Planification suggérée 
Après avoir présenté l'exercice, l'en­
seignant en fait un au tableau non 
seulement pour s'assurer de la bonne 
compréhension de l'activité, mais pour 
déclencher une certaine motivation 
en incitant les élèves à relever le défi. 
Les suggestions des participants à 
ce collectif stimulent ceux qui n'ont! 
pas l'habitude de s'impliquer. 
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Suggestions d'activités 
— L'activité proposée ici est en 
rapport avec le texte descriptif. 
De façon plus générale, on utilise 
la constellation de mots en choisis­
sant un thème auquel on rattachera 
des mots par associations d'idées. 
On peut alors l'utiliser pour d'autres 
types de textes : expressif, informa­
tif, narratif, etc. Par exemple, faire 
une constellation de mots autour du 
mot « tristesse ». 
— Faire écrire des poèmes en utili­
sant cette méthode à partir de mots I 
comme « gris », « chaleur » et voir 
les résultats. 

Maison triste 

(Pj) La nuit était claire, pleine d'étoiles. (P?) La pleine lune éclairait la maison 
du vieux Joe. (P3) Depuis sa mort, elle était restée abandonnée. (P4) À l'avant, 
les mauvaises herbes avaient envahi la pelouse. (P5) Elles avaient étouffé les 
plates-bandes de géraniums longeant le petit chemin qui menait à l'entrée. 
(P6) Déjà, quelques planches de la galerie étaient rongées par l'humidité. 
(P?) Les volets mal fermés claquaient au vent. (P8) La porte laissait entendre 
un grincement funèbre. (P?) La maison entière semblait appeler le vieux Joe. 

Mélanie et Jean-François (2e secondaire) 

Objectifs poursuivis 
— Grâce à un court texte-source, 
familiariser les élèves avec l'imita­
tion de textes. 
— Fournir aux élèves un support 
écrit dans le but d'une réécriture 
de texte dans un contexte différent. 
— Stimuler leur imagination. 

Planification suggérée 
L'enseignant choisit des textes 
courts stimulant l'imitation. Il analyse 
le texte avec les élèves puis suggère 
des contraintes de transformation 
propres à éveiller leur imagination. 

QUATRIÈME ACTIVITÉ : LA RECONSTITUTION DE TEXTE 
La reconstitution de texte consiste à imiter un texte à partir d'une courte analyse de sa 
structure. On change alors les personnages, les lieux et le contexte. En classe, nous avions 
analysé le texte proposé de la manière suivante. 
1er paragraphe : un personnage sort d'un endroit. On donne des informations sur sa person­

nalité, son passé. 
2e paragraphe : il se dirige vers un endroit et s'arrête pour observer. Description du lieu. 
3e paragraphe : le personnage principal rencontre quelqu'un qu'il connaît. Cette personne 

laisse transparaître une émotion dans son visage. 
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CONSIGNE : imitez le texte suivant, en respectant le plan établi, en transformant la maison 
en navette ou en tunnel et le paysage en laboratoire ou en un autre type de paysage. 

Le réveil de Ue Ming Tsou 

Comme à chaque matin, Lie Ming Tsou apparut sur le seuil de sa porte vers cinq 
heures. La journée s'annonçait chaude et humide. Depuis son arrivée en 1981, il 
avait toujours habité cette vieille maison en retrait, au bord de la rivière. M. Tsou 
était un grand solitaire. On ne le voyait que lorsqu'il parcourait les routes de 
campagne sur ce fameux vélo qu'il avait rapporté de Shanghai. 
Le vieux Chinois marcha vers la rivière et s'arrêta près de l'immense saule pleureur. 
De cet endroit, la vue était d'une grande beauté. La rivière se perdait au loin, au 
milieu de majestueuses montagnes, les herbes encore couvertes de rosée célé­
braient l'arrivée du soleil, les pommiers étaient en fleurs, les hirondelles semblaient 
heureuses. Ces petits détails transformaient la vallée en un spectacle singulier. 
Un bruit venant de la route arracha le vieux Chinois de sa méditation. Il aperçut sa 
vieille amie, Léonie Faubert, qui venait dans sa direction. Elle paraissait préoccupée. 

La soirée de Intré Pide 

Comme à tous les soirs, Intré Pide sortit de la navette. L'atmosphère du centre de 
recherche spatiale était tendue. Depuis la fin de ses études en 1999, Intré travaillait 
à la mise au point d'une navette capable d'aller sur Saturne. Il semblait toujours 
affairé et on ne le voyait qu'à ce moment de la journée, car, autrement, il s'enfermait 
dans son laboratoire. 

Intré Pide se dirigea vers le laboratoire en passant par la salle d'ordinateurs. Il y 
entra en poussant une porte en bois massif. Il s'assit devant sa table de travail et 
prit quelques minutes pour contempler ce qui était devenu son univers journalier. 
Le laboratoire paraissait petit à cause de ses murs foncés. Sur une grande table 
étaient placées des bulles de verre remplies de liquides disposées selon les cou­
leurs. C'était très joli. Sur le mur du fond, le professeur avait accroché les photos 
de sa famille et de ses quelques amis. 

Soudain Paret Seux, son vieux compagnon de collège, entra dans la salle. Il 
avait l'air excité. 

Frédéric (2e secondaire) 

elà 13 heures 30. La tempé-

Laprès-midi de Gaston 

jomme à tous les après-midi, Gaston sortit de son tunnel à 
rature était froide, même glaciale. Depuis qu'il avait quitté l'école, il travaillait dans 
les tunnels de la cité d'Ora. I l y travaillait seul, car la présence des autres nuisait 
à son travail. De toute façon, Gaston était un grand solitaire. 

Gaston alla jusqu'à l'orée du bois, s'arrêta et se retourna pour scruter l'horizon. 
De cet angle, le panorama était lamentable. Le ciel était couvert de nuages gris. 
Les voitures crachaient une poussière noire. La verdure avait presque complètement 
disparu sauf à l'endroit où il se trouvait. Les arbres étaient encore verts, mais 
pour combien de temps ? 

Un craquement de branches mortes l'arracha de sa réflexion. Il aperçut Maurice, 
un ancien compagnon de travail. I l semblait apeuré. 

Valérie (2e secondaire) 
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LA COHERENCE TEXTUELLE 

Objectifs poursuivis 
— Amener les élèves à tenir compte 
de la cohérence textuelle autant dans 
leurs lectures que dans leurs produc­
tions écrites. 

Attention ! Pour facil iter la 
compréhension les phra­
ses ont été numérotées. 
P = phrase 1 . 

Planification suggérée 
Parallèlement à cette activité, l'en­
seignant propose des exercices 
systématiques de pronominalisa­
tion : pronoms personnels, démons­
tratifs, possessifs, indéfinis. 

Planification suggérée 
Parallèlement à cette activité, 
l'enseignant propose des exercices 
systématiques de substitutions 
lexicales en rapport avec un con­
texte donné : synonymes, substituts 
par nominalisation. 

Suggestion d'activité 
Les élèves doivent créer un ou 
plusieurs personnages et leur trouver 
des substituts lexicaux. 

Le manque d'organisation et de cohérence textuelles sont d'autres lacunes importantes chez 
nos élèves. Depuis quelques années, plusieurs chercheurs se sont penchés sur ce problème 
important. Voici, en quelques pages, une application pédagogique des principes qu'ils ont 
élaborés. Toute personne qui est en situation d'écriture tirera profit de ces principes. 

1- LA RÈGLE DE RÉPÉTITION 
Pour assurer une cohérence dans un texte, il faudra essayer de commencer une phrase 
(le thème) en reprenant, en répétant un élément déjà utilisé dans une phrase précédente. 
C'est à ce moment que commencera à se tisser une trame qui permettra de maintenir 
un lien étroit entre les phrases d'un texte. Pour mettre en pratique cette règle de répétition, 
trois procédés ont été retenus : la pronominalisation, la substitution lexicale et la répétition 
pure. 

a) La pronominalisation 
Ce procédé consiste à rappeler un constituant d'une phrase précédente par un pronom. 
Ce dernier, comme l'exige la règle devra être le thème de la nouvelle phrase. 
Ex. 1 (? ) J.F. et M.A. se retrouvèrent devant la vieille gare désaffectée. (P2) Ils 

sedirigèrent aussitôt vers la rivière. 
Ex. 2 (P ) Madame Faubert avait aperçu les deux garçons. (P2) Ils se dirigeaient vers le 

fleuve en chaloupe. 
Ex. 3 (P) J.F. et M.A. se retrouvèrent dans la vieille gare désaffectée. (P2) L'endroit 

semblait désert. (P3) Ils se dirigèrent aussitôt vers la rivière. 

b) La substitution lexicale 
Ce procédé consiste à rappeler un constituant d'une phrase précédente par un groupe nominal 
de sens très proche. Le déterminant du GN substitut est toujours un déterminant défini. 
Ex. 1 (P) J.F. et M.A. se retrouvèrent devant la vieille gare désaffectée. (P2) Les deux 

garçons se dirigèrent aussitôt vers la rivière. 
Ex. 2 (?) Madame Faubert avait aperçu Jean-François derrière la maison. (P2) Le 

fils de Stéphane Bellarmin se dirigeait vers la vieille gare. 

Dans cette catégorie, on trouve aussi la nominalisation qui est un procédé qui consiste 
plus spécifiquement à rappeler le verbe ou l'adjectif qualificatif de la phrase précédente 
par un GN. 
Ex. 3 (P) Madame Faubert avait marché jusqu'au phare. (P2) Cette longue marche 

l'avait épuisée. 
Ex. 4 (P) Depuis quelques jours, il fait très chaud. (P) La chaleur accable tout le 

monde. 

c) La répétition pure 
Ce procédé consiste à rappeler tel que — surtout dans les cas de noms propres — 
un constituant d'une phrase précédente pour éviter des confusions. 
Ex. 1 (P) Madame Faubert avait aperçu Jean-François derrière la maison. (P2) Le 

fils de Stéphane Bellarmin se dirigeait vers la vieille gare. (P3) Il passait toujours à 
peu près à la même heure et sa mère le laissait partir sans rien dire. (P) Madame 
Faubert était curieuse. (P). Elle décida de le suivre. 
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Maintenant que nous connaissons les différents procédés pour rappeler les constituants 
d'une phrase, voyons de quelle façon doit se faire l'enchaînement des phrases pour maintenir 
la cohérence tout en faisant avancer, progresser le texte. 

2- LA RÈGLE DE PROGRESSION 
Pour qu'un texte soit cohérent, il faut, de phrase en phrase, ajouter des informations nou­
velles à propos des éléments connus des phrases précédentes. Les trois procédés de répétition 
seront alors utilisés pour mettre en pratique cette règle de progression. Il existe trois 
types de progression. 

a) La progression à thème constant 
Le thème est commun à plusieurs phrases d'un texte. Seuls les propos changent et apportent 
de nouvelles informations. 
Ex. 1 {P) J.F. et M.A. se retrouvèrent devant la vieille gare désaffectée. (?) Les deux 

garçons se dirigèrent aussitôt vers la rivière. (P3) Ils sautèrent dans la chaloupe 
qu'ils avaient cachée et prirent la direction du fleuve. 

(?) = Th, (J.F. et M.A.) Pr, (se retrouvèrent devant la vieille gare désaffectée). 
(P[) = Th' (Les deux garçons) Pr2 (se dirigèrent aussitôt vers la rivière). 
(p'j = Th' (Ils) Pr3 (sautèrent dans la chaloupe qu'ils avaient cachée...) 

b) La progression linéaire 
Le propos (ou une partie du propos) d'une phrase sert de thème à la phrase suivante. 
Ex. 1 (P,) Charles Newton entra à la bibl iothèque municipale. (P2) Elle était 

remplie d'élèves. (P3) Seuls les plus indisciplinés saluèrent le vieux2professeur. 
(P ) = Th (Charles Newton) Pr (entra à la bibliothèque municipale). 
(P) = Th2 (Elle) Pr? (était remplie d'élèves). 
(?) = Th3 (Seuls les plus indisciplinés) Pr3 (saluèrent le vieux professeur). 
Ex. 2 (P)3Madame Faubert avait marché jusqu'au phare3 (P2) Cette longue marche 

l'avait complètement épuisée. 
(P) = Thi (Madame Faubert) Pr, (avait marché jusqu'au phare). 
(?) = Th2 (Cette longue marche) PÏ2 (l'avait complètement épuisée). 

c) La progression à thèmes dérivés 
Le thème ou le propos (ou une partie du propos) contient plusieurs aspects qui pourraient 
être utilisés séparément comme thèmes des phrases suivantes. Le procédé à utiliser dans ce 
cas est l'ASPECTUALISATION. Ce procédé consiste à décomposer un thème ou un propos 
d'une phrase précédente en parties (aspects), puis à en rappeler une ou plusieurs par 
un GN. Le déterminant de ce GN est généralement un article défini ou un adjectif possessif. 
Ex. 1 [P) Charles Newton entra à la bibliothèque municipale. 

(? ) Son chandail était troué, presque déchiqueté. (PJ Ses souliers étaient 
incrustés de boue séchée. 

(P ) = Th (Charles Newton) Pr 
(?) = Th1 (Son chandail) 
(?) = Th (Ses souliers) 
Ex! 2 {P) 'Madame Faubert s'approcha du phare. (P 

(P j Les volets claquaient au vent. 
(P ) = f h (Madame Faubert) 
(P) = Th;a (La porte) 
(P ) = Th (Les volets) 

(entra à la bibliothèque municipale). 
Pr, (était troué, presque...). 

1fr iB (étaient incrustés...). 
La porte d'entrée était ouverte. 

| Objectifs poursuivis 
- Découvrir ce qu'est la cohérence ; 

| textuelle dans des textes simples. 
-Écrire de courts textes en utilisant 

Iles règles de progression théma­
tique. 

Planification suggérée 
|Parallèlement à cette activité, 

renseignant propose des exercices 
[de pronominalisation et de substi­
tution lexicale. Il analyse en pro­
fondeur chacun des exemples. 

Suggestion d'activité 
I—Demander aux élèves, pour 
I chaque exemple de cette section, de 
suggérer d'autres choix que ceux 
qui ont été proposés. Leur faire 
remarquer les diverses possibilités 
d'écriture. 

Planification suggérée 
[L'enseignant pourrait suggérer aux 
•élèves d'utiliser la constellation 
•de mots dans le cas d'une progres­
s ion à thèmes dérivés. Cette tech-
Inique s'y prête très bien. 

Suggestion d'activité 
[À partir d'un personnage ou d'un 
1 lieu, les élèves construisent une 
•constellation de mots pour montrer 
Iles parties ou les aspects qu'ils vont 
Idécrire. 

Pr : (s'approcha du phare). 
Prta (était ouverte). 

Pr (claquaient au vent). 
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d) Les combinaisons 
Il est évident que dans un même texte, on ne trouve pas les trois types de progression 
à l'état pur. On rencontre plutôt des alternances de progression. 

(P,) J.F. et M.A. se retrouvèrent devant la vieille gare désaffectée. (P2) L'endroit était 
désert. (P3) Les deux garçons se dirigèrent aussitôt vers la rivière. (P4) Sur 
l'eau flottaient encore d'immenses blocs de glace. (P5) Ils sautèrent dans la chaloupe 
qu'ils avaient cachée et prirent la direction du fleuve. 

e) Les ruptures 
Dans un texte, il est presque impossible d'écrire des phrases ayant toujours un lien aussi étroit 
que ce qui vient d'être montré. On trouve souvent ce qu'on appelle des ruptures de thèmes, 
c'est-à-dire que le thème de la phrase ne peut être rattaché à aucune phrase précédente. 
Un élément nouveau est introduit sans lien avec ce qui précède, sinon un lien de contexte. 
(P) J.F. et M.A. se retrouvèrent devant la vieille gare désaffectée. 
(?) L'endroit était désert. (P3) Le soleil venait de se coucher. 
(? ) Les deux garçons se 'dirigèrent aussitôt vers la rivière. (P5) Sur l'eau flottaient 
encore d'immenses blocs de glace. (P6) Ils sautèrent dans la chaloupe qu'ils avaient cachée 
et prirent la direction du fleuve. 

CINQUIÈME ACTIVITÉ : 
LA PROGRESSION THEMATIQUE 

PREMIÈRE CONSIGNE : complétez les phrases suivantes en reprenant les mots soulignés 
selon les contraintes de progression. PTC signifie progression à thème constant, PTL, progres­
sion linéaire, PTD, progression à thèmes dérivés (Attention, pour ce type de progression, 
la phrase devra être complétée par plus d'une phrase) et RT, rupture de thèmes. 
1-Jeanne Martin aperçut son client marchant dans l'allée centrale du parc. [PTC] 
2-Jeanne Martin aperçut son client marchant dans l'allée centrale du parc. [PTL] 
3-Jeanne Martin aperçut son client marchant dans l'allée centrale du parc [PTD] 
4- Jeanne Martin aperçut son client marchant dans l'allée centrale du parc. [PTD] 
5-Jeanne Martin aperçut son client marchant dans l'allée centrale du parc. [RT] 
DEUXIÈME CONSIGNE : complétez la phrase suivante en utilisant les différents types 
de progression. Votre texte devra contenir 7 phrases. La quatrième phrase devra être une 
rupture de thème. 

Un Chinois qui s'appelle Lie Ming Tsou marcha vers la rivière et s'arrêta près de 
l'immense saule pleureur. 

Raymond Blain 
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